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    LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction
En ce dimanche, comment ne pas penser aux disciples qui se retrouvent après l'Ascension, le coeur plein de nostalgie et de doutes... 

Mais ne restons pas là à regarder le ciel: de certitude intérieure, nous savons que Jésus est vivant; alors, soyons Eglise en prière et, dans la foi et l'espérance, attendons l'Esprit de Pentecôte, guettons les signes de l'Esprit...

Recueillons-nous et faisons silence...

ou

Entre l’Ascension et la Pentecôte, nous sommes invités comme les premiers disciples, à guetter les signes de la venue de l’Esprit-Saint. Avec Saint Jean, c’est à une démarche d’ouverture intérieure que nous sommes appelés. Par sa première lettre et son Evangile, il nous rappelle la fidélité à l’amour du Père et à l’amour de nos frères. Laissons-nous aujourd’hui atteindre par ces mots de vérité.

Ou
Frères et sœurs, le Seigneur « monté au ciel » prie éternellement pour nous. Accueillons sa sollicitude pour son Eglise et resserrons les liens de notre unité. C'est l'Esprit qui vient au se​cours de notre faiblesse et qui assure notre lien et notre cohésion. Alors le monde sera encore davantage embrasé d'amour durant la semaine qui s'ouvre.

Notre Dieu veut la vie et le bonheur des hommes. Tournons-nous vers lui en toute confiance.
Prière pénitentielle
- Seigneur Jésus, durant ta vie, tu as gardé tes disciples dans la fidélité à ton Père. Béni sois-tu, et pardonne nos infidélités, Seigneur, prends pitié.

- O Christ, aujourd'hui, tu consacres tes frères dans la vérité de ton Evangile. Béni sois-tu, et pardonne nos divisions, O Christ, prends pitié.

- Seigneur, jusqu'à la fin des temps, tu combleras tes disciples de la joie de ta présence. Béni sois-tu, et pardonne nos tristesses, Seigneur, prends pitié.

Ou

Quand Jésus a guéri des malades, pardonné aux pécheurs, s'est fait proche des pauvres et des petits, il manifestait l'amour du Père. Sa résurrection nous redit aujourd'hui toute la puissance de cet amour. En toute confiance, demandons‑lui de pardonner toutes nos fautes. 

· Seigneur Jésus, Christ ressuscité, Tu sais notre peine à reconnaître ta présence en nous : envoie ton Esprit et prends pitié de nous. ‑ Prends pitié de nous.

· Ô Christ, Parole éternelle du Père, tu connais nos infidélités à ta Parole et à ta vérité : envoie ton Esprit et prends pitié de nous. ‑ Prends pitié de nous.

· Seigneur, qui nous envoies dans le monde,  tu connais nos divisions et nos difficultés à partager vraiment : envoie ton Esprit et prends pitié de nous. ‑ Prends pitié de nous.
GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture
Dieu notre Père, regarde ton peuple qui veille en guettant les signes de l’Esprit. Donne-nous de savoir toujours discerner la présence de l’Esprit-Saint dans nos vies et dans la vie du monde, cet Esprit que ton Fils a promis à ceux qui garderaient fidèlement sa Parole, lui qui est vivant avec toi et le Saint Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Dieu notre Père, personne ne t'a jamais vu, mais si nous nous aimons les uns les autres, tu viens demeurer en nous. Nous te prions donne‑nous de proclamer avec foi que Jésus est ton fils bien‑aimé, et qu'en lui ton amour est au milieu de nous. Garde‑nous dans la fidélité à ton Nom, par jésus, le Christ, notre Seigneur, qui est vivant avec toi et le Saint‑Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou
Père Saint, toi qui as montré ta bonté et ton pardon dans ton Fils, donne-nous aussi la grâce de cet amour, pour accepter les autres et nous-mêmes, du fond du cœur. Par Jésus. Amen.
LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures
1ère lecture : 

Sur l’initiative de Pierre, la communauté des disciples désigne un successeur à Judas, pour que le Collège des Douze soit au complet : Mathias sera désigné après tirage au sort.

2ème lecture : 1 Jn. 4,11-16 : 
Saint Jean déclare que, pour atteindre la perfection de l’amour et pour que Dieu demeure vraiment en nous, nous devons nous aimer les uns les autres.

3ème lecture : Jn. 17,11-19 
Au moment de quitter ses Apôtres, le Christ prie pour eux : ils seront affrontés à l’épreuve, au mensonge, à la haine, aux persécutions. Que Dieu les garde fidèles, pour qu’ils puissent remplir leur mission : qu’il les consacre dans la Vérité !

Lecture du livre des Actes des Apôtres (1, 15-26)

En ces jours-là, les frères étaient réunis au nombre d'environ cent vingt.  Pierre se leva au milieu de l'assemblée et dit : « Frères, il fallait que l'Écriture s'accomplisse : Par la bouche de David, l'Esprit Saint avait d'avance parlé de Judas, qui en est venu à servir de guide aux gens qui ont arrêté Jésus, ce Judas qui pourtant était l'un de nous et avait reçu sa part de notre ministère.  Il est écrit au livre des psaumes : Que sa charge passe à un autre.  Voici ce qu'il faut faire : il y a des hommes qui nous ont accompagnés durant tout le temps où le Seigneur Jésus a vécu parmi nous, depuis son baptême par Jean jusqu'au jour où il nous a été enlevé.  Il faut donc que l'un d'entre eux devienne avec nous témoin de sa résurrection. »

On en présenta deux : Joseph Barsabbas, surnommé Justus, et Matthias.  Puis l'assemblée fit cette prière : « Toi, Seigneur, qui connais le coeur de tous les hommes, montre-nous lequel des deux tu as choisi pour prendre place dans le ministère des Apôtres, que Judas a déserté en partant vers son destin. » On tira au sort, et le sort tomba sur Matthias, qui fut dès lors associé aux onze Apôtres.

Psaume 102:  Gloire à toi, Seigneur, à la droite du Père
Bénis le Seigneur, Ô mon âme, bénis son nom très saint, tout mon être!  Bénis le Seigneur, ô mon âme, n'oublie aucun de ses bienfaits!

Comme le ciel domine la terre, fort est son amour pour qui le craint: 

aussi loin qu'est l'orient de l'occident, il met loin de nous nos péchés.

Le Seigneur a son trône dans les cieux, sa royauté s'étend sur l'univers. Toutes les oeuvres du Seigneur, bénissez-le, sur toute l'étendue de son empire!
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Mon Seigneur et mon Dieu, ta parole est lumiere
comme un soleil sur mes jours !
Jamais, avec toi, ma vie sera ténebres.

Christine Reinbolt




Que mon cœur bénisse le Seigneur !
Oui, que tout mon être bénisse son nom très saint !
Que mon cœur bénisse le Seigneur,
que je n'oublie aucun de ses bienfaits !

Comme les cieux dominent la terre, 

Son amour est au-dessus de nos craintes. 

Aussi loin qu'est l'Orient de l'Occident, 

Le Seigneur nous éloigne de nos fautes.
Le Seigneur règne dans les cieux, 

Sa royauté domine tout. 

Vous toutes, créatures du Seigneur, 

bénissez-le partout dans l'univers !
Lecture de la première lettre de saint Jean (4, 11-16)

Mes bien-aimés, puisque Dieu nous a tant aimés, nous devons aussi nous aimer les uns les autres.  Dieu, personne ne l'a jamais vu.  Mais, si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous, et son amour atteint en nous sa perfection.  Nous reconnaissons que nous demeurons en lui, et lui en nous, à ce qu'il nous donne part à son Esprit.  Et nous qui avons vu, nous attestons que le Père a envoyé son Fils comme Sauveur du monde.

Celui qui proclame que Jésus est le Fils de Dieu, Dieu demeure en lui, et lui en Dieu.  Et nous, nous avons reconnu et nous avons cru que l'amour de Dieu est parmi nous.  Dieu est Amour : celui qui demeure dans l'amour demeure en Dieu, et Dieu en lui.

Alléluia.  Alléluia.  Le Seigneur ne vous laisse pas orphelins : il reviendra vers vous, alors votre coeur connaîtra la joie.  Alléluia.
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 17, 11-19

À l'heure où Jésus passait de ce monde à son Père, les yeux levés au ciel, il priait ainsi : « Père saint, garde mes disciples dans la fidélité à ton nom que tu m'as donné en partage, pour qu'ils soient un, comme nous-mêmes.  Quand j'étais avec eux, je les gardais dans la fidélité à ton nom que tu m'as donné.  J'ai veillé sur eux, et aucun ne s'est perdu, sauf celui qui s'en va à sa perte de sorte que l'Écriture soit accomplie.  Et maintenant que je viens à toi, je parle ainsi, en ce monde, pour qu'ils aient en eux ma joie, et qu'ils en soient comblés.  Je leur ai fait don de ta parole, et le monde les a pris en haine parce qu'ils ne sont pas du monde, de même que moi je ne suis pas du monde.  Je ne demande pas que tu les retires du monde, mais que tu les gardes du Mauvais.  Ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde.  Consacre-les par la vérité : ta parole est vérité.  De même que tu m'as envoyé dans le monde, moi aussi, je les ai envoyés dans le monde.  Et pour eux je me consacre moi-même, afin qu'ils soient, eux aussi, consacrés par la vérité. »
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Jésus parlait de nous à son Père et disait : "Moi aussi, je les ai envoyés dans le monde." Mais, mon Dieu, dans quel monde ! Un monde où l'on voyage dans l'espace sidéral et où l'on perd la trace de milliers d'Africains, hommes, femmes et enfants, qui meurent dans la brousse. Un monde où l'on invente des moyens formidables de communication, de fraternisation, et où beaucoup meurent seuls. Un monde où l'on doit faire grève pour travailler. Un monde réservé à ceux qui réussissent, tant pis pour ceux qui ratent. Un monde où l'on rougit quand on parle d'amour.

II avait ajouté : "Ils ne sont pas de ce monde." Car tant de cruautés, de haines, d'indifférences, d'oublis et d'égoïsmes ne sont pas parvenus à éteindre la flamme qui brûle en chacun, même chez les plus froids. A faire taire le désir d'un air qui serait plus pur, même chez les plus durs. A étouffer l'appel à un autre ordre des choses, même chez les plus blasés. Et tout se passe comme s'il y avait en chacun, en chacune, malgré tout, peut-être sans oser le reconnaître, l'avouer, un désir de partage, de solidarité, de tolérance aussi. Autres mots de l'amour.

II avait encore dit : "Qu'ils aient en eux ma joie et qu'ils en soient comblés." Et alors ils s'en vont pour vivre avec les hommes et les femmes de leur temps, dont ils sont, eux aussi. Témoins et messagers d'une Bonne Nouvelle qui donne chaud au coeur. Certes pas pour leur dire tout ce qu'ils doivent croire, tout ce qu'ils doivent faire. Pour épouser leur lutte pour la paix, la justice, pour un monde meilleur, où l'homme, où la femme passent toujours premiers. Car ils le savent bien : on peut très bien pécher par rigueur, par dureté doctrinale ou morale, on ne péchera jamais par un excès d'amour.
Au cœur du monde

· J’aime que le Christ prie son Père de ne pas nous retirer du monde. En tout cas, lui, il ne s’est pas fait ermite, il n’a pas rejoint les Esséniens.

· Ce groupe fervent de Juifs qui s’étaient isolés près de la Mer Morte, à Quamrân ?

· Oui. Loin du monde précisément.

· Tu veux critiquer par là les moines et les moniales ?

· Non. Je ne crois pas qu’il y en ait beaucoup qui cherchent à échapper aux difficultés de la vie en choisissant la vie religieuse. N’empêche, une tentation les guette, celle de l’illusion : on a vite fait comme disait Péguy, parce qu’on n’a pas le courage d’être de l’homme, d’être du monde, de croire qu’on est de Dieu…

· La remarque vaut donc pour nous aussi. Ce n’est pas une tentation réservée aux moines. Chacun de nous a parfois envie de se réfugier dans un cocon spirituel et de dénoncer du dehors la laideur de ce monde pourri !

· L’autre tentation étant de se laisser fasciner par ce monde, ou de s’enliser dans l’agitation quotidienne sans « se garder du Mauvais ».

· Regarder Dieu au cœur du monde : c’est vraiment une ligne de crête…
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L'Evangile y incite, Jésus en fait une priére :

que les disciples restent fideles au nom de son Pere.
Le nom, c’est-a-dire I'étre, le visage de son Pere,

ce visage que les témoins d’alors ont vu et lu

sur le visage de Jésus et que nous risquons

toujours de défigurer.

Jésus-Christ, le beau visage de Dieu !

Jésus faisant pour les hommes les
gestes de la tendresse humaine :
se faire proche, accueillir, nourrir,
soigner, pardonner... tous ces gestes
qui font vivre et revivre.

Tous ces gestes qui expriment
I'amour de Dieu, sont ceux-la méme
de Dieu ! notre Dieu !
Rester fidele a ce Dieu.
Joie pour les fideles.
“Joie, pleurs de joie” 0

écrivait Pascal ! g!

Jean-Marie Bedez




Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.
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Credo (7è Pâques B)

Je crois en Dieu Père

Que nul ne peut voir sur la terre

Mais qui nous révèle son mystère.

Nous avons la certitude qu’il demeure en nous

lorsque nous nous aimons les uns les autres.

Je crois en Jésus Christ

dont la prière monte encore aujourd’hui devant le Père.

Il nous envoie dans le monde

pour que son amour atteigne en nous sa perfection

et que nous soyons comblés de joie.

Je crois en l’Esprit

Esprit de la promesse

qui vient déjà au cœur de notre vie.

Il nous apprend à tenir dans l’espérance.

Il nous remplit de cette certitude : « Dieu est amour ».

Je crois en l’Eglise

Lorsqu’elle nous rassemble dans l’unité

Et nous donne l’élan d’aller au devant du monde

Pour lutter contre toutes les forces du mal

Et faire surgir partout la résurrection.

Prière universelle
"J'ai prié sur eux, dit Jésus en parlant de ses disciples, et aucun ne s'est perdu..." Que notre prière maintenant soit pour tous les hommes de ce temps qui nous sont confiés...

- Rassemble dans ton Amour, Seigneur, les chrétiens de notre Eglise qui ont des manières différentes et quelquefois opposées, de vivre et d'exprimer leur foi... nous t'en prions.

- Rassemble dans ton Amour, Seigneur, les baptisés de toutes confessions qui sont appelés chrétiens et que les événements vécus dans l’Eglise ont éloigné de leurs frères... nous t'en prions.

- Rassemble dans ton amour, Seigneur, les hommes et les femmes qui veillent dans la prière au coeur de leur vie ou dans le silence des monastères et qui témoignent de toi par leur fidélité... nous t'en prions.

- Rassemble dans ton amour, Seigneur, ceux qui sont exclus à cause de leur manière de penser ou de vivre, ou à cause de leur race ou de leur religion; donne à notre communauté un coeur qui sache comprendre et accueillir... nous t'en prions.

Dieu de paix, tu nous vois unis dans la prière. Donne-nous de garder cette unité dans nos paroles et dans nos actes de chaque jour, toi qui aimes pour les siècles des siècles. 

ou

En ce premier jour de la semaine, comme Marie et les Apôtres au cénacle, faisons monter, par Jésus Christ Seigneur et Sauveur, nos prières à Dieu notre Père.

· La première communauté a prié avant de choisir Matthias qui devait recevoir sa part de ministère. Pour que l’Église se laisse guider par l’action de l’Esprit, et pour qu’elle confie, à ceux que Dieu a choisis, leur part de ministère, prions le Père.
· Le Christ prie pour les disciples dont la place est dans le monde. Pour que les chrétiens engagés dans la vie politique, sociale ou associative exercent leur responsabilité dans la fidélité au Christ, prions le Père. 
· Saint Jean exhorte à l’amour fraternel. Pour ceux qui sont isolés ou abandonnés ; pour ceux dont la confiance est trahie ; pour ceux qui refusent d’être aimés, prions le Père.
· Le mois de mai est associé à la prière mariale. Pour que tous les disciples vivent dans l’unité voulue par le Christ, par l’intercession de la Vierge Marie, prions le Père. 
ou

Notre Dieu veut la vie et le bonheur des hommes. Tournons‑nous vers lui en toute confiance.

· Père Saint, tu aimes et protèges l'Église. Comme ton Fils a gardé ses disciples, garde les successeurs des Apôtres en notre temps afin que chacun vive et rayonne l'Évangile.

· Père Saint, nous te présentons les nations de la terre. Que les chrétiens y soient à l'avant‑garde du souci du bien commun. Nous te prions.

· Père Saint, regarde les pauvres, ceux qui souffrent de maladie, de faim, d'insécurité et d'amour véritable. Montre‑leur ton visage de tendresse et de pardon. Nous te prions.

· Père Saint, nous te présentons notre assemblée et ses absents. Donne‑nous la grâce de garder fidèlement ta parole et de vivre dans l'amour fraternel. Nous te prions.
Accueille, Seigneur, notre prière, considère le  désir de notre coeur de ne jamais douter de ton amour. Par Jésus‑Christ. Amen.

Ou

Les yeux levés au ciel, nous te supplions, Seigneur, écoute notre prière :
• Nous te prions, Seigneur, pour notre Église et pour chacun de nous qui formons, ensemble, cette Église : donne-nous de l’aimer, dans ses grandeurs et dans ses faiblesses, à travailler pour renforcer son unité afin qu’elle soit, chaque jour davantage, porte ouverte et source de joie.

• Nous te prions, Seigneur, pour tous les peuples de la terre : que le désir de paix et de justice soit au coeur de tous ceux qui gouvernent et que les pays qui vivent en guerre puissent un jour, se serrer fraternellement la main.

• Nous te prions, Seigneur, pour toutes les familles qui vivent la désunion, pour les couples qui vivent dans l’indifférence et ceux qui se déchirent : donne-leur la force du respect, le goût du dialogue et de l’écoute mutuelle.

Tu entends, Dieu notre Père, le cri des hommes de ce monde. Nous t'en supplions: fais que chacun de tes enfants connaisse l'amour dont tu nous aimes et retrouve une espérance. Nous te te demandons, à toi qui vis avec le Christ, dans l'unité du Saint‑Esprit, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles.
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vérité : ta parole est vérité.
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envoyé dans le monde,
moi aussi, je les ai envoyés
dans le monde. Jn 17,17-18





 LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Que l’eucharistie que nous allons célébrer, Seigneur, nous garde dans la fidélité à ton nom. En partageant ce pain et ce vin, nous reconnaîtrons que ton amour demeure en nous et que nous demeurons en toi, le Dieu qui se donne pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Avec ces offrandes, Seigneur, reçois les prières de tes fidèles : que cette liturgie célébrée avec amour nous rende attentifs à te servir sur la terre et nous fasse passer à la gloire du ciel, avec Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Dieu notre Père, nous faisons monter vers toi notre prière et notre louange.

Toi, Dieu d'amour, personne ne t'a jamais vu, mais nous proclamons que tu nous as envoyé ton Fils et donné part à son Esprit... Lui qui n'est pas de ce monde, il nous envoie pour être, au coeur de ce monde, les artisans émerveillés de ton Royaume d'unité et de paix.

C'est pourquoi, avec le peuple de tous ceux que tu aimes sur terre et au ciel, Dieu, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant):

Saint...

Dieu notre créateur, Père de tous les hommes, nous te bénissons. De semaine en semaine, au long des âges, ton Église poursuit l’œuvre de ton Fils. Face aux défections, face aux trahisons, elle ne perd pas courage. Elle compte sur ta force. 
Nous te bénissons, toi qui nous donnes tant de frères, lointains ou proches, à aimer. Personne ne t'a vu, Dieu très‑haut, mais si nous nous aimons tes uns les autres, tu demeures en nous. 
Père saint, tu écoutes la prière de ton Fils et tu nous donnes ta grâce pour nous garder dans la fidélité. Tu veux faire de nous des hommes et des femmes de vérité, de courage, de probité. C'est ton Esprit qui nous donne d'affronter le combat contre le mensonge, le combat contre la peur et de l'égoïsme. 

C’est pourquoi avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en chantant d’une seule voix :…
Vraiment, il est juste et il est bon de te glorifier, Seigneur, en tout temps, mais plus encore en ces jours où le Christ, notre Pâque, a été immolé et où il est remonté auprès de toi sans cesser d’être avec nous.

En détruisant un monde ancien, il fait une création nouvelle ; tu as exaucé sa prière,  et c’est de lui que nous tenons désormais la vie qu’il possède en plénitude. 

C’est pourquoi le peuple des baptisés rayonnant de la joie pascale, exulte par toute la terre, tandis que les anges dans le ciel chantent sans fin l’hymne de ta gloire : Saint….

Père très saint, nous proclamons que tu es grand et que tu as créé toutes choses avec sagesse et par amour : tu as fait l'homme à ton image, et tu lui as confié l'univers, afin qu'en te servant, toi son Créateur, il règne sur la création.

Comme il avait perdu ton amitié en se détournant de toi, tu ne l'as pas abandonné au pouvoir de la mort.  Dans ta miséricorde, tu es venu en aide à tous les hommes pour qu'ils te cherchent et puissent te trouver.  Tu as multiplié les alliances avec eux, et tu les as formés, par les prophètes, dans l'espérance du salut.

Tu as tellement aimé le monde, Père très saint, que tu nous as envoyé ton propre Fils, lorsque les temps furent accomplis, pour qu'il soit notre Sauveur.  Conçu de l'Esprit Saint, né de la Vierge Marie, il a vécu notre condition d'homme en toute chose, excepté le péché, annonçant aux pauvres la bonne nouvelle du salut, aux captifs, la délivrance ; aux affligés, la joie.

Pour accomplir le dessein de ton amour, il s'est livré lui-même à la mort, et, par sa résurrection, il a détruit la mort et renouvelé la vie.  Afin que notre vie ne soit plus à nous-mêmes, mais à lui qui est mort et ressuscité pour nous, il a envoyé d'auprès de toi, comme premier don fait aux croyants, l'Esprit qui poursuit son oeuvre dans le monde et achève toute sanctification.

Que ce même Esprit Saint, nous t'en prions, Seigneur, sanctifie ces offrandes : qu'elles deviennent ainsi le corps et le sang de ton Fils dans la célébration de ce grand mystère, que lui-même nous a laissé en signe de l'Alliance éternelle.

Quand l'heure fut venue où tu allais le glorifier, comme il avait aimé les siens qui étaient dans le monde, il les aima jusqu'au bout : pendant le repas qu'il partageait avec eux, il prit le pain, il le bénit, le rompit et le donna à ses disciples, en disant :

« Prenez, et mangez-en tous

ceci est mon corps livré pour vous. »

De même, il prit la coupe remplie de vin, il rendit grâce, et la donna à ses disciples, en disant:

« Prenez, et buvez-en tous,

car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'Alliance nouvelle et éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.

Vous ferez cela, en mémoire de moi. » 

Voilà pourquoi, Seigneur, nous célébrons aujourd'hui le mémorial de notre rédemption : en rappelant la mort de Jésus Christ et sa descente au séjour des morts, en proclamant sa résurrection et son ascension à ta droite dans le ciel, en attendant aussi qu'il vienne dans la gloire, nous t'offrons son corps et son sang, le sacrifice qui est digne de toi et qui sauve le monde.

Regarde, Seigneur, cette offrande que tu as donnée toi-même à ton Église ; accorde à tous ceux qui vont partager ce pain et boire à cette coupe d'être rassemblés par l'Esprit Saint en un seul corps, pour qu'ils soient eux-mêmes dans le Christ une vivante offrande à la louange de ta gloire.

Et maintenant, Seigneur, rappelle-toi tous ceux pour qui nous offrons le sacrifice: le Pape N., notre évêque N. et tous les évêques, les prêtres et ceux qui les assistent, les fidèles qui présentent cette offrande, les membres de notre assemblée, le peuple qui t'appartient et tous les hommes qui te cherchent avec
droiture.

Souviens-toi aussi de nos frères qui sont morts dans la paix du Christ, et de tous les morts dont toi seul connais la foi.

A nous qui sommes tes enfants, accorde, Père très bon, l'héritage de la vie éternelle auprès de la Vierge Marie, la bienheureuse Mère de Dieu, auprès des Apôtres et de tous les saints, dans ton Royaume, où nous pourrons, avec la création tout entière enfin libérée du péché et de la mort, te glorifier par le Christ, notre Seigneur, par qui tu donnes au monde toute grâce et tout bien.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique : « Que tous soient un » (7è Pâques B)

Cél.
Il est heureux et il est bon, Seigneur, de te rendre gloire même si nous ne t’avons jamais vu.  C’est grâce à Jésus que nous te connaissons et que nous savons que tu es la source de tout amour.

Ts.
Loué sois-tu pour ton Esprit qui ne cesse de nous rassembler


pour qu’ensemble nous ne formions qu’un seul corps.


Loué sois-tu pour la joie que tu répands dans les cœurs


de tous ceux qui te regardent comme un Père.

Cél.
Sois béni pour Jésus qui nous apprend à prier en vérité  en dévoilant ta principale préoccupation : « que nous fassions qu’un ».

Ts.
Même si parfois nous nous fourvoyons sur des chemins de mort


tu nous rappelles que le seul moyen d’accéder au bonheur


c’est d’offrir aux autres ce que nous avons de meilleur


et de faire pour eux ce que nous souhaitons qu’ils fassent pour nous.

Cél.
Dans notre acclamation, entends, Seigneur l’expression de notre attachement et de notre reconnaissance :

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l’univers …

Cél.
Mieux que nous, toi notre Dieu, tu sais la fragilité de notre unité, unité jamais atteinte et jamais parfaite, unité toujours à rechercher et à renouveler.

Ts.
Tu nous appelles à ne faire plus qu’un à ton image : Père-Fils et Esprit.


Cette unité s’enracine au plus profond de notre âme,


elle élimine la méfiance et engendre la liberté.

Cél.
Donne-nous, Seigneur, l’Esprit.  Qu’il vienne sur nous comme sur ce pain et ce vin, pour que nous devenions signes de ton amour et qu’ils deviennent sacrement de ta présence parmi nous.

La veille de donner sa vie, Jésus rassembla une fois encore tous ses amis.  Au cours de ce repas, il prit le pain, le rompit et le donna en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous. »

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant : « Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
Puissions-nous, Seigneur, habités par ton Esprit, comme Jésus, mettre inlassablement les autres au centre de nos préoccupations et leur réserver les meilleures places.

Ts.
Nous te prions pour tous les étudiants


qui commencent la période difficile du blocus et des examens.


Que le soutien de leur entourage  les aide à étudier avec courage.


C’est aujourd’hui qu’ils jouent leur avenir mais aussi l’avenir du monde.

Cél.
Regarde avec complaisance ton Eglise qui n’a pas toujours été  un modèle d’unité. Qu’au lieu de chercher la domination et la suprématie, elle s’efforce de mettre en valeur les richesses et les dons de chacun de ses membres. 

Ts.
Les causes de conflits familiaux, sociaux ou nationaux sont innombrables.


Donne-nous le bon sens suffisant pour barrer la route à la violence


en relativisant l’objet de nos différends


et en nous ouvrant davantage à la compréhension réciproque.

Cél.
Que toutes celles et ceux qui sont déjà passés de la mort à la vie, nous soutiennent dans nos efforts et nous accompagnent dans notre acclamation lorsque nous disons ensemble :

Par lui, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l’unité du saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
 LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"

Le Seigneur Jésus, le jour de l'Ascension, est remonté vers son Père, mais il ne nous a pas laissés orphelins: il nous a révélé l'immense tendresse de ce Dieu à qui nous pouvons dire "Père". Unis dans le même Esprit, osons dire:

Notre Père...

Action de grâce

Louange à toi, Père saint, Dieu de tendresse et de fidélité ! Nous avons célébré la Pâque de ton Fils et son retour auprès de toi.

R/ Béni sois-tu, Seigneur ! 

· Nous croyons que ton amour demeure en lui et que par lui tu nous bénis aujourd’hui et chaque jour.

          R/ Béni sois-tu, Seigneur ! 

· Louange à toi, ô Jésus Christ, notre frère ! Aujourd’hui et chaque jour, ta prière monte devant le Père et le Père t’exauce toujours.

          R/ Béni sois-tu, Seigneur ! 

· Béni sois-tu encore, Seigneur Jésus pour cette joie qui est la tienne et que tu veux nous partager. Béni sois-tu pour toutes les joies humaines qui en sont le reflet.

     R/ Béni sois-tu, Seigneur ! 

· Louange à toi, Esprit de Dieu, Esprit de la Promesse, toi qui dois venir et qui viens déjà au cœur de notre vie. Tu nous remplis de cette certitude : Dieu est amour.

     R/ Béni sois-tu, Seigneur ! 

· Toi, l’Esprit du Père et du Fils, tu rends la prière plus unanime et plus vraie. Tu lui donnes son élan et sa force tandis que nous disons…Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, donne à ton Eglise un coeur nouveau, mets en elle un esprit nouveau. Que, dès maintenant, le partage de la paix soit pour nous le signe qui annonce et hâte le jour où nous vivrons avec toi pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, tu t’es donné toi-même pour consacrer les tiens en vérité. Accueille la foi de ton Eglise en prière, et, pour que s’accomplisse ta volonté, fais de nous les témoins de l’unité et de la paix. Toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen !

Prière après la communion

Dieu notre Père, tu nous as consacrés au service de ton amour par la parole de vérité et le pain de l'unité. Que l'Esprit Saint fasse de nous les témoins de ton Fils dans ce monde où tu nous envoies et qu'il nous comble de sa joie dès maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu notre Père, ton Fils Jésus nous envoie dans le monde être les témoins de ton amour pour les hommes. Si nous nous aimons les uns les autres, ton amour atteindra en nous sa perfection. Pour que nous soyons capables de vivre ce que tu nous demandes, envoie‑nous ton Esprit de lumière et de sainteté, toi le Vivant pour les siècles des siècles.

Ou
Seigneur, en communauté, nous avons célébré ton amour. Aide-nous à le manifester auprès de ceux avec qui nous vivons. Par Jésus. Amen.
Pour la semaine qui vient…   « Bénis le Seigneur »

Nous avons plus d’une raison de prier Dieu, de bénir Dieu en ces jours qui se situent pour nous entre Ascension et Pentecôte.

Même si nous sommes assez spontanément, et trop souvent, portés à une prière de demande, il est si beau de penser à bénir et louer Dieu ! Saint Jean nous le dit : « Dieu nous donne part à son Esprit », oui, depuis notre baptême. Et le Psaume 1O2, nous rappelle tous les bienfaits du Seigneur :  nous le bénissons pour la splendeur de la Création, pour la Résurrection du Christ qui nous sauve, pour le ministère des apôtres qui fit naître l’Eglise, pour l’Esprit qui fait notre unité, pour tout le peuple des baptisés et ceux qui demandent à devenir chrétiens…

Au quotidien, nous pouvons également bénir Dieu pour les personnes que nous rencontrons et celles avec qui nous sommes en relation, pour la famille dans laquelle nous vivons, les collègues avec qui nous travaillons, les membres d’une association ou d’une équipe avec qui nous partageons un même projet ; ensemble, à quelques-uns, nous bénirons Dieu pour la diversité des dons de chacun qui permet de se donner des objectifs et d’aboutir à de belles réalisations. Bous bénissons Dieu pour notre vivre-ensemble, notre communion en son Fils.

En famille

Il serait beau de vivre cette semaine une simple liturgie, familiale, de bénédiction : par exemple, avant les repas, faire ensemble un beau  signe de croix, prier le Psaume 1O2 et chanter les Alléluia ; ou bien, vivre un temps de prière similaire dans la nature, en action de grâce pour la Création, à l’occasion d’une promenade en famille.

PRIERES MEDITATIVES

Il y a tant d'enseignes

qui prétendent vendre Dieu,

tant de vitrines

qui font miroiter des éternités faciles.

Nous n'avons rien à vendre,

rien à montrer, 

car Dieu, nul ne l'a jamais vu.

Nous n'avons que cette lumière qui brille en nous. 

Comme une chaleur intérieure 

que nous n'aurions pas allumée,

mais simplement reçue.

Nous hébergeons l'amour en personne

qui nous rend vrais

un peu plus chaque jour.

Là où sont amour et vérité,

Dieu demeure.

ou

Seigneur,

tu as demandé à ton Père

de nous « consacrer par la vérité »...

Oui, Père, consacre-moi par la vérité.

De même qu’elle coule sur le front d’un roi,

Que l’huile de ta vérité pénètre mes pensées !

De même que le nouveau prêtre reçoit

des vêtements sacrés,

que mes actions soient habillées

du manteau de la vérité!

De même que 1’Esprit est venu se poser

sur toi le jour de ton baptême,

que ce même Esprit de vérité

anime tout mon être !

Oui, Père,

consacre-moi par la vérité.

Seigneur, nous ne sommes pas du monde.
Pas parce que nous haïssons ce monde
et ceux qui le font tel qu'il est.
Ce serait trop facile:
nos mains sont trempées dans la même boue,
nous sommes pétris de la même glaise
que tous les humains.
Le monde ne se fait pas sans nous
et nous lui ressemblons en un peu, allez!
Seigneur, si nous ne sommes pas du monde,
c'est parce que,
les pieds bien enfoncés dans cette terre,
nos yeux apprennent peu à peu
à regarder plus loin,
dans cet autre monde qui t'appartient.
Seigneur, viens en nous établir ton monde à toi!
Celui qui aime Dieu demeure en lui,

dit le Seigneur.

Quel est ce pouvoir de l'amour qui conduit tes pas, 

Dieu très bon, jusqu'en notre maison ? 

Tendresse de mère ou baiser d'enfant, passion d'amants, 

fraternité virile ou connivence amicale, 

générosité, solidarité, service ou entraide, 

tout amour déverrouille nos portes. 

Qu'il soit présence savourée ou fardeau à supporter, 

l'être aimé devient l’hôte du coeur. 

Son visage habite nos profondeurs, 

unifie nos désirs, influence jusqu'à nos regards. 

Ainsi agit ton Esprit pour celui qui t'aime en vérité, 

c'est‑à‑dire en tes frères. 

Devant ce don de ta seule bonté, 

ô Dieu, reçois mon adoration silencieuse, émerveillée.

Prière d'évangile

Toi qui nous fais don de ta Parole, 

et qui as souffert notre abandon, 

garde‑nous fidèles, Seigneur Jésus, 

car tu es avec nous.

Toi qui nous laisses affronter 

les épreuves de ce temps, 

garde‑nous confiants, Seigneur Jésus, 

car tu es avec nous.

Toi qui t'es consacré toi‑même 

pour que le Père nous consacre, 

garde‑nous ouverts à la vérité, Seigneur Jésus, 

car tu t'es consacré pour nous.

Méditation : La prière de Jésus

A l’heure où Jésus passait de ce monde à son Père,

Il priait ainsi :

Père saint, garde mes disciples dans la fidélité à ton nom…

A l’heure où Jésus passait de ce monde à son Père…

Tu vas partir vers ton Père, Jésus,

Ce sera à travers les souffrances et la mort,

Tu le sais, tu l’as annoncé.

Mais ce n’est pas cela qui te préoccupe en cette heure :

Tu ne penses pas à toi,

Tu songes à tes disciples qui vont rester seuls, désemparés…

Il priait ainsi…

Tu te tournes vers ton Père ; tu les lui confies.

Et ta prière pour eux (pour nous aussi) se résume en deux points :

· Père, qu’ils tiennent bon : Garde-les dans la fidélité !

· Père, qu’ils soient des saints : Consacre-les dans la vérité !

Garde-les dans la fidélité à ton nom…

Ce nom,   dans la Bible, c’est la personne elle-même ;

C’est donc Dieu sous l’aspect que tu viens de souligner

En l’appelant « Père ».

Tu vas à l’essentiel dans ta prière pour eux :

Qu’ils restent dans l’union au « Père » :

Qu’ils vivent une vie filiale envers lui.

Et tu ajoutes : Ce nom que tu m’as donné en partage.

Il y a unité parfaite entre le Père et toi, Jésus ;

Vous partagez la même vie divine.

Tu avais dit : Moi et le Père, nous sommes un

Tu pries pour que nous ayons part à cette même unité dans l’amour.

Consacre-les par la vérité…

« Consacrer » ou « sanctifier », c’est être donné, réservé à Dieu.

C’est répondre à l’amour de Dieu,

Vivre pleinement dans l’alliance avec lui.

Et cette vérité dont tu parles,

C’est la Bonne Nouvelle que tu es venu nous révéler :

L’amour du Père pour chacun de nous, pour tous.

Finalement sous deux formes différentes, tu demandes pour nous 

Ce que tu vis toi-même avec ton Père.

Aussi unis à toi, Jésus notre frère, nous disons :

Père, garde-nous dans l’amour filial envers toi,

et dans l’amour fraternel !

La prière de Jésus

Ta mission sur terre s’achève, Seigneur Jésus.

Tu vas quitter tes disciples.

Tu pries pour eux… et pour nous, une dernière fois.

Donne-nous ton Esprit.

Qu’il nous aide à te rejoindre, à bien comprendre ce que tu demandes.

Père saint…

C’est la seule fois que l’on trouve ces deux mots ensemble sur tes lèvres.

Que veux-tu signifier par là ?

Est-ce un rappel que le Père est la source unique de la sainteté ?

Tu nous renvoies à la prière que tu nous as enseignée :

Père, que ton nom soit sanctifié !

Tu nous fais prier – et tu pries, ce soir –

non pour que le Père soit plus saint (ce qui est impossible !),

mais pour que sa sainteté, sa vie divine, passe en nous.

Garde mes disciples dans la fidélité à ton nom…

Ce nom c’est le Dieu saint dont tu nous as dit qu’il est notre Père.

On peut traduire : Qu’ils soient vraiment tes enfants,

des enfants fidèles,

des enfants qui soient amour à notre ressemblance !

Car ce Nom, c’est tout le mystère d’amour de Dieu.

Ce Nom, c’et le tien pareillement, Jésus :

il t’a été donné en partage par le Père.

Tu es parfaite réponse d’amour filial à l’amour du Père.

Tu pries pour que ce même amour soit notre partage, à nous aussi ;

qu’il soit la source de notre unité :

qu’ils soient un, comme nous-mêmes !

Tu pries pour que nous devenions amour !

Nous nous joignons à ta prière, Seigneur Jésus.

Oui, que le Père nous garde du Mauvais.

Qu’il fasse de nous des témoins et des messagers de son Amour

pour tous nos frères et sœurs de la terre.
TEXTES DE MEDITATION

LE BILLET DU DIMANCHE
Christ, un “homme-pour-les-autres” 

Aujourd’hui, la liturgie nous fixe rendez-vous à une heure bien précise, celle du passage de ce monde au Père. Cette Pâque, le Seigneur l’a effectuée une fois pour toutes à travers sa Passion, entraînant la multitude dans le sillage de sa prière, « non pas celle qu’il a composée pour nous, à notre demande, mais celle qui jaillit de lui, à la face du Père », note Christian de Chergé.
Alors qu’il connaît celui qui va le livrer, Jésus se révèle plus que jamais un « homme-pour-les-autres », préoccupé uniquement par le sort de ses disciples présents et à venir. Il prie pour Pierre et Jean, pour Marie Madeleine, pour Juda dont il vient de laver les pieds ; il prie aussi pour moi comme pour mon pire ennemi : « Abba, qu’ils soient un comme nous-mêmes. » Seul le silence agenouillé nous laisse pressentir l’ardeur de son désir. 
Oui, avant de mourir, le Fils nous confie à la garde du Nom du Père, « un Nom qui nous inclut tous. Ce nom est donné… C’est-à-dire que l’unité est donnée. La prière de Jésus est exaucée. À nous de la voir de mieux en mieux, en la faisant nôtre d’un cœur unifié, ouvert à tous ». Si Dieu est notre Père, nous sommes tous frères même si trop souvent nous ressemblons à Caïn et à Abel par notre goût du meurtre, nos jalousies, nos exclusions de toutes sortes. 
Chaque fois qu’une parole de paix est prononcée, le pardon accordé, l’humanité presse le pas sur le chemin du retour vers sa demeure trinitaire. Sous nos yeux étonnés, un monde neuf est en train d’éclore. La foi chevillée au corps, communions à la joie du Père et du Fils, dans l’émerveillement de l’Esprit. Christ est ressuscité ! Il est vraiment ressuscité.
Ou

Comblés de joie 

LA FOI EST QUELQUEFOIS perçue comme un code de morale, rem​pli de règles de conduite plus ou moins faciles à observer. Elle est tout autre chose : une source de joie abon​dante qui conduit à la perfection de l'amour. Imaginez‑vous à la recherche du bonheur, imaginez votre voisin en quête de bonheur, regardez‑vous les uns les autres, tous dans la même marche qu'est la vie et observez. Si nous sommes tous tournés vers la lumière, nous serons illu​minés, et nous serons comme des rayons multiples d'un soleil radieux. La foi est source de joie: nous avons reçu le don de la parole, et nous sommes, depuis notre baptême, consacrés dans la vérité. Une vérité qui rend libre. Nous sommes envoyés dans le monde pour dire ce message, pour dire notre expérience vécue, comme un témoignage partagé.

Nous ne sommes pas coincés par une vérité mais disponibles à l'amour de Dieu à partager généreusement. La vérité de l'amour, Jésus nous la donne pour en vivre. Là, dans le monde, à nous de trouver comment vivre et par​tager le message, à travers les paroles, les actes, les attitudes qui conviennent. Jésus a montré le chemin de toute vie le jour de l'Ascension. Nous montons vers le Père, nous cheminons mainte​nant, la pente est lente mais sûre. Le Père est au bout. Et sans attendre le bout du chemin, Dieu est déjà présent ici et maintenant dans tous les gestes d'amour vécus. Dieu nous y pousse à la perfection. N'est‑ce pas notre désir le plus intime qui est ainsi comblé ?
L’amour de Dieu est parmi nous 

"Nous sommes appelés à grandir à l’image de Dieu, en sachant que cette ressemblance ne s’accomplit que dans une relation d’amour avec nos frères."

L’Évangile nous montre Jésus, au cours de sa dernière nuit, en conversation intime avec son Père. Sa prière, cependant, est centrée sur les disciples et prononcée à voix haute ; une même intimité avec le Père leur sera donnée en partage.
Le Père saint a envoyé son Fils. Le Fils a fait connaître le Père, source de tout don. Pour ses disciples, Jésus se sanctifie : il donne sa vie en faveur de ceux que le Père lui a confiés. Par sa libre obéissance au Père jusqu’à la croix, il leur ouvre l’accès au Dieu saint. Avant de s’offrir, il demande au Père de garder les disciples fidèles pour qu’ils soient un. Être gardé fidèle, ce n’est pas simplement être soutenu contre les pièges du Malin; c’est surtout grandir dans le consentement au don de Dieu et dans la communion divine.

Ainsi pour ceux qui obéissent à sa Parole, la prière de Jésus donne l’assurance de sa présence au milieu d’eux et de son intercession auprès du Père. Nous apprenons qu’il nous faut accueillir le don de Dieu, la sainteté, et vivre l’amour fraternel, à l’image de la relation d’intimité du Père et du Fils. Nous sommes tous appelés à nous laisser transformer de l’intérieur, à grandir à l’image de Dieu, en sachant que cette ressemblance ne s’accomplit que si nous sommes en relation d’amour avec nos frères. 
La sainteté est un don de Dieu à recevoir et c’est en même temps, comme tout don, une responsabilité : par leur amour fraternel, leur unité, les disciples continuent la mission du Fils. «Nous avons reconnu et nous avons cru que l’amour de Dieu est parmi nous. Dieu est Amour: celui qui demeure dans l’amour demeure en Dieu, et Dieu en lui.» (1 Jn 4, 16)

Sachons donc libérer en nous l’amour, pour que, par nous, l’amour de Dieu continue d’être révélé au monde…
Connaissance de la foi

« Selon les Ecritures »

· Saint Pierre s’adresse ainsi aux 120 disciples réunis à Jérusalem : « il fallait que l’Ecriture s’accomplisse. L’Esprit Saint avait parlé à l’avance de Judas qui est venu servir de guide pour ceux qui ont arrêté Jésus. » Que veut donc dire l’apôtre ? On remarquera que Pierre (lui qui a renié son Maître) ne parle pas du « traître Juda »… Essaie-t-il même de l’innocenter plu ou moins en notant qu’il accomplissait l’Ecriture ? Il ne semble pas.
· L’accomplissement des Ecritures est un thème cher à saint Mathieu, et également à Saint Luc. Dans son évangile, Luc insiste ainsi sur la « nécessité » de la souffrance du Seigneur (24, 26). Il fonde donc cette nécessité sur les Ecritures, notamment dans cet épisode des disciples d’Emmaüs : « Ayant commencé par Moïse et par les prophètes, Jésus leur interpréta dans toutes les Ecritures ce qui le concernait. » (24, 27).

· Les tout premiers chrétiens se situaient encore à l’intérieur du judaïsme. Il leur fallait comprendre que Jésus était bien l’objet de la promesse divine et de la longue attente du peuple, et non pas un héros « parachuté » : en ce dernier cas, il n’aurait pas pu être le Messie. Pour nous aussi, il est indispensable de savoir que l’histoire chrétienne fait partie du plan de Dieu.

· La formule « selon les Ecritures » n’impose pas du dehors des entraves à la liberté humaine. Les faits ne sont pas chargés de Justifié l’Ecriture. Celle-ci est une annonce de ce qui va advenir, de la part de l’Esprit Saint pour qui n’existe ni passé ni futur. Tout est présent pour Dieu, tout est, en fait, hors du temps. Voir d’avance, ce n’est pas imposer. Prédire n’est pas contraindre.
"Père Saint"
[image: image6.png]


Jean 17,11-19
Le commentaire pour Panorama 
de Marie-Noëlle Thabut, bibliste


A la différence de Matthieu et de Luc, l’évangile de Jean ne rapporte pas le Notre Père, mais ce que nous lisons ici y ressemble : “Père Saint, garde mes disciples dans la fidélité à ton nom* que tu m’as donné en partage” fait écho à “Notre Père qui es aux cieux, que ton NOM soit sanctifié... ” Et à la fin de ce texte, “Je ne te demande pas de les retirer du monde, mais que tu les gardes du Mauvais” fait écho à “Ne nous soumets pas à la tentation mais délivre-nous du Mal”. Quant à la phrase “Que ta volonté soit faite”, elle n’est pas dite ici, mais Jésus n’a que cela en tête, l’accomplissement du projet de Dieu. Le projet de Dieu, c’est que le monde créé tout entier devienne lieu d’amour et de vérité : lente transformation, on pourrait dire germination, à laquelle tous les croyants sont invités à coopérer. Chaque fois que nous prononçons “Que ta volonté soit faite”, nous nous unissons au dessein bienveillant de Dieu : si nous pouvons dire cette phrase en vérité, et non comme des esclaves soumis à contrecoeur, c’est parce que nous savons que la volonté de Dieu n’est que bonne. Au moment même où il allait affronter l’horreur de sa Passion, Jésus n’oubliait pas que Dieu est amour. C’est ce qui donne à ses propos du dernier soir une tonalité joyeuse qui nous étonne. 

Je les ai envoyés dans le monde

Pour collaborer au dessein bienveillant de Dieu, les croyants ne quittent pas le monde : ils sont dans le monde, ils y travaillent de l’intérieur, comme le levain dans la pâte. Comme le disait Mgr Coffy, “Les croyants ne vivent pas une autre vie que la vie ordinaire, mais ils vivent autrement la vie ordinaire.” Il ne s’agit donc pas de mépriser le monde, ni notre vie quotidienne, ni les gens que nous rencontrons, les soucis matériels, l’argent et toutes les réalités humaines. Il s’agit au contraire d’habiter ce monde et de l’aimer pour le transformer de l’intérieur. Le Père Teilhard de Chardin disait “On ne convertit que ce qu’on aime”. Mais il faut savoir rester lucide sur les conversions nécessaires. Aimer le monde ne veut pas dire tout approuver. Pour transformer le monde, il faut savoir en permanence rester libres, se maintenir à distance des conduites du monde qui ne sont pas conformes au mode de vie du royaume. Aujourd’hui, cela demande un certain courage. Il y a des silences qui sont des compromissions.

Pour qu’ils soient un

Cette phrase de Jésus devrait nous alerter en permanence : “Garde mes disciples dans la fidélité à ton nom que tu m'as donné en partage, pour qu'ils soient un, comme nous-mêmes.” Car, à la prendre au sérieux, on est bien obligé d’admettre que notre fidélité se juge à notre unité. Ce qui est évidemment une grave remise en cause de toutes nos divergences et autres séparations. Comment être témoins dans le monde de la Trinité d'amour si tous ceux qui invoquent la Trinité ne s'aiment pas entre eux ? 
EVANGILE AU PRÉSENT 

JEAN 17,11‑19

Le pessimisme concernant l'avenir de l'Église est en contradiction avec l'évangile d'aujourd'hui. Le secret de sa pérennité n'est‑il pas dans la prière de Jésus la veille de sa mort? Cette prière contient trois demandes.

L'unité

"Qu'ils soient un comme nous‑mêmes!" D'une part, cette prière de Jésus ne vise pas la sauvegarde d'une unité déjà existante dans la première communauté. L'histoire, depuis les origines, prouve que l'unité est toujours à faire. D'autre part, Jésus la demande au Père comme un don qu'il nous a déjà obtenu par sa prière et acquis au prix de son sang. Nous avons à recevoir cette unité à l'image de celle de Dieu.

L'Église a survécu et vit aujourd'hui parce qu'une multitude de croyants ont accueilli et accueillent le don de l'unité envers et contre toutes les forces de division. Ils prient ensemble, ils se rencontrent, ils dialoguent avec une audace incroyable sur des sujets considérés comme obstacles infranchissables, ils travaillent à l'annonce de l'Évangile.

Ils sont l'exaucement permanent de la prière de Jésus, et le fleuron de la mission de l'Église.

La joie

"Qu'ils aient en eux ma joie, et qu'ils en soient comblés!" Cette joie est‑elle donc si indispensable que Jésus en fasse l'objet d'une demande instante à son Père?

Il s'agit de partager sa joie. Dans les évangiles, elle affleure sans cesse: joie d'aimer le Père et d'en être aimé; joie de l'amitié et de la convivialité avec ses disciples; joie de constater la foi et la générosité de ceux qu'il rencontre. Son émerveillement est un sourire de Dieu!

L'Église aurait‑elle survécu sans le témoignage de la joie? Lors des Journées Mondiales de la jeunesse à Paris, à Rome et à Toronto, les jeunes chrétiens en ont offert un superbe échantillon! L'Évangile est une bonne nouvelle qui se dit avec la joie lue sur le visage d'un chrétien ou d'une communauté.

La victoire

"J'ai vaincu le monde" Un 16, 33), dit Jésus en parlant des puissances du mal et du péché.

Le quatrième évangile présente la mission de Jésus comme un combat de la Lumière contre les forces de la nuit. C'est précisément au moment où, cloué en croix, Jésus semblait avoir perdu, que "le Prince de ce monde était jeté dehors" (Lc 1z, 31).

Dans notre lutte contre le mal, tenons bon ! Le Christ a prié pour nous. La victoire nous est acquise si nous sommes fidèles à sa Parole. "Rendons grâce à Dieu qui nous donne la victoire par notre Seigneur Jésus‑Christ!" (1 Cor15, 57).
QUELQUES HOMELIES

“Toi qui veux être un bon chrétien, tu te comportes ainsi ?”

Nous avons sans doute déjà tous été blessés par une telle sentence. Nous nous efforçons tous les jours de vivre profondément notre foi et pourtant il nous arrive de nous faire juger de cette manière. Qu’attendent les autres d’un “bon chrétien” ? Qu’est-ce que j’en attends moi ? Qu’il respecte les dix commandements : ne pas voler, ne pas mentir, ne pas tuer… ? Non, cela ne suffit pas.

D’ailleurs la question brûlante des divorcés remariés souligne ce problème. Un certain nombre d’entre eux continue à vivre sa foi autant qu’il le peut. D’autres ont même rencontré Dieu par l’intermédiaire de leur nouveau conjoint. Pourtant, ils sont exclus de l’eucharistie car l’Église considère que par leur nouveau mariage ils sont en état de péché permanent. De nombreuses discussions avec ces personnes et leur famille montrent que souvent ce sont les ex-conjoints qui se sentent abandonnés qui sont les plus virulents envers eux.

Nous ne pouvons pas légitimer le divorce et encore moins le remariage, mais cela justifie-t-il d’exclure ces chrétiens de l’eucharistie ? Jésus s’est-il refusé aux pécheurs ? Il me semble qu’au contraire il est venu en premier lieu pour eux. De plus, que faisons-nous pour éviter ces divorces ? Aux États-Unis l’administration américaine s’est mobilisée contre le divorce car il coûterait trop cher à la société. En plus d’être un “mauvais chrétien”, un divorcé est maintenant aussi un “mauvais citoyen”. Les États-Unis ont décidé de développer des cours donnés par des psychologues et des religieux. Et nous, que faisons-nous pour éviter cette déchirure dans nos familles ?

Dans un autre domaine, qui nous a été rappelé dimanche dernier par la fête des mères, on peut se poser la question, comme l’a fait l’hebdomadaire “Pèlerin Magazine” (n° 6286, p. 30-33) : “Comment être une bonne mère ?” et de façon plus générale : “Comment être de bons parents ?” Nous avons-la des questions qui se posent à toutes les générations depuis le début de l’humanité. Des questions auxquelles personne n’a encore me semble-t-il trouvées de réponse définitive ou de recette miracle pour permettre à l’enfant de grandir dans l’amour, le respect et en s’épanouissant. Regardons les premiers parents, Adam et Ève, n’ont-ils pas ressenti la fin tragique d’Abel, tué par son frère Caïn, comme un échec en plus d’une douloureuse perte ? Nous avons souvent tendance à réagir selon ce que nous avons vu comme défauts chez nos parents, en essayent de ne pas les reproduire avec nos propres enfants, mais nous ne nous rendons pas compte que nous faisons souvent alors d’autres erreurs qu’à leur tour, nos enfants chercheront à éviter.

Il en va un peu de même dans notre vie de chrétien. Il est certain qu’être chrétien n’est pas de tout repos. Tout notre style de vie, notre manière d’agir devrait s’orienter vers Dieu. Chaque jour il nous faut opter pour le bon chemin afin de ne pas perdre le cap. Mais cela ne nous dit toujours pas comment “être un bon chrétien”. Lorsque nous chantions, il y a quelques années encore “Je suis chrétien, voilà ma gloire, mon espérance…” que voulions-nous dire ?

L’histoire du bon Samaritain nous apporte un début de réponse. Alors que de “bons croyants” sont passés à côté de l’homme blessé sans s’en préoccuper, le Samaritain, lui, s’est arrêté par amour de son prochain, pour donner tout ce qu’il pouvait. Comme Jésus a voulu nous le faire comprendre, c’est l’amour qui nous différencie. Cet amour nous pouvons nous le représenter par exemple sous la forme d’un triangle. Le triangle appartient d’ailleurs à la symbolique chrétienne. Il est souvent utilisé pour représenter les trois personnes de la Trinité, Dieu le Père, le Fils et l’Esprit Saint. Mais il peut aussi symboliser notre manière d’“être un bon chrétien” : l’amour envers Dieu, l’amour du prochain et l’amour de soi-même. Tous trois sont un et donc indissociables.

Jean nous révèle un autre élément de réponse dans sa première lettre : “Dieu est amour”. Une affirmation bien courte et pourtant si difficile à comprendre.

Chaque homme a besoin d’amour pour vivre. Je suis aussi persuadé que chaque homme est capable de transmettre de l’amour s’il le désire réellement. Ainsi, on peut dire qu’en chacun de nous Dieu a sa place et peut être présent. Dieu aime chaque homme et chaque femme. Nous pouvons donc reconnaître qu’il aime chacun d’entre nous et que par conséquent il n’y a pas de raison que nous ne nous aimions pas nous-mêmes. Nous avons reçu l’amour de Dieu lui-même ainsi que la capacité d’aimer et donc de transmettre l’amour que nous avons reçu. Dans l’évangile d’aujourd’hui, il nous est rappelé que Jésus a envoyé les apôtres dans le monde pour partager l’amour qu’ils ont reçu et transmettre la parole de vérité.

Les strophes du chant “Je suis chrétien” nous résument bien tout cela :

“Je suis chrétien, à mon baptême…

Je suis chrétien, j’ai Dieu pour Père…

Je suis chrétien, je suis le frère de Jésus Christ…

Je suis chrétien, je suis le temple du Saint-Esprit…

Je suis chrétien, je suis apôtre, je dois faire aimer Jésus Christ !”

Oui, nous sommes tous les apôtres du Christ. Nous sommes tous envoyés vers nos frères les hommes et nous serons reconnus comme chrétiens à notre amour.
Une crise d'identité menace les disciples de Jésus. Il faut dire que leur statut est loin d'être clair! Ils sont dans le monde sans en être vraiment. De fait, c'est une crise d'identité qui, non seulement menace, mais atteint aujourd'hui un certain nombre de chrétiens, plongés par leur travail, leurs relations, leur habitat, dans un monde massivement incroyant.

Qui sommes-nous? Sommes-nous des attardés ou bien des utopistes, se demandent parfois des jeunes surpris par les réactions agressives ou moqueuses de tel ou tel de leurs profs? Qui sommes-nous? Sommes-nous de gentils naïfs égarés dans un monde désabusé, se demandent des couples de fiancés à la veille de se marier? 
Oui, qui sommes-nous, nous qui n'avons le monopole ni du sens moral, ni de la générosité, ni même de la connaissance de Dieu? Décidément, être chrétien aujourd'hui, ce n'est pas évident! 

Alors, pour nous aider à résoudre ce problème d'identité, reprenons la prière que St Jean met sur les lèvres de Jésus: "Le monde les a pris en haine parce qu'ils ne sont pas du monde, de même que moi je ne suis pas du monde." 
Une phrase dure qui souligne, on ne peut plus clairement, la rupture avec le conformisme environnant. À la question: "Qui sommes-nous?", j'ai envie de répondre après St Jean: "Des gens dont la vie pose question", des gens dont le comportement tranche sur celui de leurs voisins, des gens qui, par exemple, ne se laissent pas contaminer par le racisme ambiant, des gens qui ne hurlent pas avec les loups, des gens qui ne cèdent pas à toutes les modes et dont les choix révèlent une certaine cohérence. 
Des gens dont la vie pose question, des gens capables de dire "non", d'exprimer un désaccord, de ne pas accepter n'importe quelle pratique injuste dans leur bureau ou service, n'importe quelle magouille pour avoir de l'avancement. 
Des gens dont la vie pose question, des gens qui ne se résignent pas et qui ne prennent pas pour des fatalités l'injuste répartition des richesses dans le monde, des gens capables de prendre quelques risques pour qu'autour d'eux le monde bouge un peu et devienne plus fraternel. 

C'est vrai, ces gens-là, ils vont au-devant des ennuis. Leur vie pose tellement question que souvent, ces gêneurs, on les rejette, on cherche à les marginaliser: "Ils ne sont pas du monde".

Je me souhaite et je vous souhaite d'être de ces gens-là dont la vie pose question. Mais ça ne suffit pas, et Jésus lui-même nous souhaite autre chose: "De même que tu m'as envoyé dans le monde, moi aussi je les ai envoyés dans le monde." Le levain ne fait en effet lever la pâte que s'il y est mêlé. Le sel ne donne du goût aux aliments que s'il y est incorporé. Et par ailleurs il ne suffit pas qu'ont ait envie de nous questionner sur les raisons qui nous poussent à faire tous ces choix; il faut encore que nous ayons le courage d'en rendre compte et d'annoncer Jésus-Christ. Car la foi, ce n'est pas seulement une nouvelle manière de vivre, c'est cela certes, mais référé à Jésus Christ. 
Nous, chrétiens, nous ne vivons pas toujours mieux que les autres - tant s'en faut! Nous, chrétiens, nous ne sommes pas souvent meilleurs que les autres, mais nous savons où est la source de l'amour. Là est notre originalité. Nous ne revendiquons aucun privilège, aucune supériorité. 

Tout au plus nous incombe-t-il une tâche, une mission - que personne ne peut faire à notre place - qui est de nommer Celui que certains côtoient sans le connaître, de reconnaître son Esprit à l'oeuvre dans le monde, et de rendre grâces à Dieu, Père de tous les hommes, du salut qu'Il nous offre. 

Mais cela, j'en conviens, ne peut se faire qu'avec beaucoup de modestie et souvent après un assez long temps de compagnonnage. Les paroles et discours qui viennent d'en haut, de gens qui se prétendent au-dessus de la mêlée, sont peut-être très beaux, mais personne ne les écoute. Ne sont crédibles que ceux qui savent de quoi ils parlent parce qu'ils n'ont pas déserté le monde et qu'ils en mesurent les richesses autant que les pesanteurs. "Je ne te prie pas de les retirer du monde" dit Jésus en parlant de ses disciples.
Le problème d'identité que nous posions tout à l'heure est en fait un problème de vérité: "Consacre-les par la vérité. Ta Parole est vérité." Problème de vérité: accorder ce que nous vivons à ce que nous proclamons lorsque nous sommes assemblés le dimanche. En Jésus seul le vivre et le dire se recouvrent totalement. Lui seul est pleinement "consacré par la vérité". 

Dans notre prière de ce jour, souhaitons-nous donc les uns aux autres: 
- de vivre de telle façon qu'on s'interroge autour de nous sur la qualité et l'origine de l'amour qui nous habite. 

- d'être des compagnons de route crédibles quand nous annonçons Jésus Christ, parce que nous n'aurons pas déserté le monde et ses combats.

En lisant les textes de cette messe, j'ai rêvé.  J'ai rêvé que nous formions une communauté et que cette communauté rayonnait la présence de Dieu.

Après la mort et la résurrection de Jésus, les disciples se sont retrouvés tout désemparés.  S'ils étaient repartis chacun dans leur coin, on en serait resté là et le christianisme serait probablement mort dans l'œuf. Ils se sont tout de suite regroupés, d'abord frileusement par peur d'être, eux aussi, persécutés. Mais après l'intervention de l'Esprit, ils se sont organisés, ils ont remplacé Judas et ils se sont lancés dans l'aventure de la prédication.  Et partout où ils ont pu semer la Parole du Christ, ils l'ont enracinée dans une communauté : à Rome, à Corinthe, à Ephèse...

Actuellement, nous-mêmes, savons-nous ce que deviendrait notre foi si nous ne la partagions pas avec d'autres ? Certes notre foi est une affaire personnelle, mais il faudrait être bien prétentieux pour penser qu'elle peut rester ferme sans le soutien d'un groupe.

Pour former sa première communauté, Jésus a choisi des gens très divers : pêcheurs, publicain, disciples de Jean-Baptiste, hommes, femmes.  Ils n'étaient pas nécessairement faits pour s'entendre.  Mais pendant trois ans, il les a formés, il les a façonnés, non pour gommer leurs différences, mais pour qu'ils s'enrichissent mutuellement et soient unis par le lien de l'amour fraternel.  Il leur arrivera de se disputer, de ne pas être d'accord sur tel ou tel point de doctrine, sur telle façon d'annoncer l'Évangile.  Jamais ils n'iront jusqu'à la rupture.  Jésus prie pour que ses disciples ne fassent qu'un.  Il sait que son Église ne survivra à son départ que dans la mesure où ses disciples s'accepteront différents et s'aimeront envers et contre tout.  Il leur demande d'être des hommes d'action.  Leur action sera ce que sera leur prière.  Et la prière qu'il leur enseigne n'est pas "mon Père" mais "notre Père".

Le Christ sait bien que son message d'amour ne sera reçu que s'il est transmis par des gens qui essaient de vivre l'amour.  Le monde est dur.  Jésus en a fait la cruelle expérience.  Ses disciples aussi.  Si nous sommes "du" monde, nous admirerons les plus forts et rechercherons leur compagnie pour obtenir leurs faveurs.  Nous exalterons les succès dans le sport ou les affaires.  Nous mépriserons les plus faibles et nous éviterons leur contact ; nous nous replierons sur nous-mêmes dans un égoïsme satisfait.  Dans nos communautés chrétiennes même, nous préférerons les groupes dont on parle plutôt que ceux qui agissent discrètement.

Si nous ne sommes pas "du monde", nous nous interdirons les façons de penser et de faire qui méprisent l'homme ; nous n'accepterons pas que des enfants soient maltraités ; que certains soient trop riches quand d'autres sont trop pauvres ; nous refuserons que des peuples entiers soient privés de justice, de liberté.

C'est pour cela que nous serons dans le monde.  Nous partagerons ses luttes, ses souffrances, ses espoirs.  Nous lui apporterons un autre souffle, un autre esprit ; nous l'aiderons à découvrir que tous les hommes pourraient un jour former une immense communauté autour de Jésus, dans l'amour du Père et de l'Esprit.

Cela peut paraître un doux rêve.  Oui, si nous croyons Dieu très loin derrière son nuage.  Non, si nous croyons qu'il est là, parmi nous, puisque nous sommes rassemblés en son nom ; si nous croyons que Jésus va dans quelques instants se rendre présent, avec toute son humanité et sa divinité, dans l'Eucharistie.

Pour l'homélie

Cette grande prière de jésus que nous rapporte le chapitre 17 de l'Evangile selon saint jean, on l'appelle souvent la prière sacerdotale.  Pourquoi ? D'abord parce que Jésus s'y présente lui-même dans l'attitude d'un prêtre.  Devant Dieu, il prie, il intercède pour les siens, il offre sa vie.  Mais aussi parce qu'il prie plus spécialement pour ses Apôtres, pour ceux dont évêques et prêtres se considèrent encore aujourd'hui modestement mais vérita​blement comme les successeurs.

Et que dit Jésus ? : « Pour eux je me consacre moi-même, afin qu'ils soient eux aussi consacrés en vérité ».

Consacrés... Nous disons couramment qu'une mère de famille se consacre à ses enfants et nous sommes heureux de reconnaître la grandeur et le poids d'amour d'une telle consécration dont nous trouvons le plus parfait exemple dans l'acceptation sans conditions de la Vierge Marie, mère de jésus.  Nous disons dans le même sens qu'on peut se donner entièrement à quelqu'un ou à quelque chose, comme un médecin consacré à ses malades, ou un artiste entièrement absorbé par sa musique.  Dans sa prière, Jésus dit à son Père : « je me consacre pour tous ceux que tu m'as donnés ». Dans le contexte du soir du jeudi Saint, à la veille d'une mort qu'il savait imminente, cela veut dire : «Père, je t'offre toute ma vie pour eux, et même mon ago​nie et ma mort, je te les donne pour eux».

« Je me consacre, dit Jésus, afin qu'ils soient eux aussi consacrés en vérité ». Il demande à son Père que ses dis​ciples soient eux aussi, comme lui, entièrement donnés à Dieu, que leur vie soit une offrande pour Dieu et qu'en même temps ils soient totalement livrés au service et à l'amour de leurs frères.

« Consacre-les dans la vérité ». Il le dit pour ses apôtres mais aussi pour tous ceux qui, grâce à eux, croient en lui.  Frères et soeurs, vous aussi au baptême, vous avez été d'une certaine manière incorporés au sacerdoce de Jésus-​Christ et vous êtes consacrés pour Dieu.  Vous êtes donc invités à partager la mission apostolique des évêques et des prêtres.  C'est l'Esprit Saint qui nous réunit tous ensemble dans l'Eglise.  Et l'Esprit Saint ne se lasse pas de nous appeler au service de nos frères, seule possibilité pour nous de servir Dieu.

A quelques jours de la fête de la Pentecôte, puissions-nous ouvrir tout grand notre cœur aux bienfaits et aux dons que procure ce même Esprit. Amen !

Jeudi dernier, nous avons fêté l'Ascension de Jésus. Cette fête intimement liée à Pâques nous rappelle que le christ ressuscité est entré le premier dans son Royaume et qu'il donne aux membres de son corps l'espérance de le re-joindre un jour. Nous avons également vu que le retour du christ auprès de son Père a été le point de départ de la mission des apôtres. C'est Jésus lui-même qui les a envoyés pour annoncer la Bonne Nouvelle à toute la Création. 

La première lecture que nous avons écoutée nous a fait comprendre que les apôtres ne sont pas partis tout de suite. Ils se sont retirés avec Marie et quelques amis. Malgré l'urgence de la mission, ils ont passé plusieurs jours à prier ensemble. Ce temps de re-traite était nécessaire parce que la mission qui leur était confiée n'était pas une entreprise humaine. Elle dépassait leurs possibilités d'hommes. Il ne s'agissait pas d'organiser, de programmer ni de gérer. 

La mission ne vient pas d'eux mais de Jésus qui les envoie. Elle est d'abord son œuvre. C'est lui qui prend l'initiative. Cela veut dire que leur destin de témoin sera uni à celui du Christ. Comme lui, ils sont envoyés dans un monde hostile. Au milieu de ce monde, ils devront être porteurs de lumière et d'espérance. Ils auront à souffrir la persécution, la souffrance et la mort. Leur sort sera semblable à celui de leur maître. Ils partageront ses épreuves mais ils participeront aussi à sa résurrection. 

Face à cette mission qui les dépasse, ils ont conscience de leurs limites et de leurs faiblesses. Mais ils se mettent humblement à la disposition de l'Esprit Saint. Par la suite, ce n'est pas eux qui témoigneront mais l'Esprit du Christ qui témoignera par eux. C'est la gloire de l'Esprit qui transparaîtra sur leur visage. C'est son témoignage qui passera dans leur regard, leurs paroles d'espérance et toute leur vie. 

Pour l'Église d'aujourd'hui, il s'agit des mêmes exigences. Comme les apôtres, nous sommes tous envoyés en mission, les uns comme prêtres, d'autres comme religieux ou religieuses, d'autres à leur place de chrétiens baptisés et confirmés. La responsabilité des uns et des autres est différente mais il est important que chacun donne vraiment le meilleur de lui-même là où le Seigneur l'appelle. 

Le Seigneur compte sur chacun de nous pour continuer son travail, sa mission. Comme lui, nous devons être ensemble les signes vivant de l'amour de Dieu dans notre vie de tous les jours. Nous le serons par nos gestes de dévouement et de générosité. Ce qui est important, c'est de montrer que nous sommes unis au Christ et unis entre nous.

Celui qui fait notre unité, c'est Jésus. En lui, nous ne sommes qu'une seule famille. Nous avons tous reçu le même baptême et de ce fait nous sommes tous membres de la même famille de Dieu. Le Christ veut que cette Famille soit unie et qu'elle témoigne ainsi de la grandeur de l'amour de Dieu pour le monde. 

Pour être vraiment fidèles à cette mission, nous avons besoin de l'aide du Seigneur. C'est pour cela qu'il est bon de nous retirer de temps en temps pour prier et pour réfléchir à ce que le Seigneur attend de nous. C'est nécessaire parce que cette mission ne vient pas de nous mais du Christ qui nous envoie.

Dans cette prière, nous devons souligner le rôle de Marie, la mère de Jésus. Elle était présente dans le groupe des apôtres. Elle est également présente dans l'Église d'aujourd'hui pour nous renvoyer au Christ et à son Évangile. Comme aux serviteurs de Cana, elle nous redit: "Faites tout ce qu'il vous dira". Avec Marie et avec toute l'Église, prions l'Esprit Saint d'animer de l'intérieur nos engagements et notre témoignage. Qu'il fortifie notre foi et ranime notre espérance ! Que notre communauté paroissiale donne le témoignage d'unité et de fraternité nécessaire à sa mission. Qu'elle réagisse contre toutes les formes de critiques et de mesquinerie qui divisent. Comme les apôtres, mettons-nous humblement à la disposition du Christ et de son Esprit. Prenons le temps de l'accueillir dans notre vie. C'est auprès de lui que nous sommes invités à puiser la force nécessaire pour la mission qu'il nous confie. 

Avant la Pentecôte, les apôtres se sont réunis à l'endroit même où Jésus a institué l'Eucharistie. Aujourd'hui, nous sommes également réunis pour l'Eucharistie. C'est le Seigneur lui-même qui nous rassemble pour nous faire entendre sa parole et pour nous faire communier à son sacrifice. Que notre cœur soit accueillant et disponible à la venue du Christ et de son Esprit pour que notre témoignage et notre vie reflètent vraiment sa présence et son amour.

7è Pâques B (pistes pour homélie)

Si l’on vous posait la question : « connaissez-vous la prière de Jésus ? » la majorité d’entre vous répondrait « oui, c’est le Notre Père ! » Et pourtant il en est d’autres que nous ne connaissons guère, telle celle que nous venons d’entendre et que l’on appelle « la prière sacerdotale ».  Cette prière est en quelque sorte le discours d’adieu de Jésus à ses disciples.

C’en est fini désormais pour eux de le suivre comme un troupeau. C’est à eux maintenant de prendre le relais, dorénavant ils devront se disperser et vivre à fond dans la société, dans le monde de leur temps pour y annoncer le message.  Nous venons de l’entendre aussi il y a 3 jours en la fête de l’Ascension, Jésus disait à ses disciples : « il est bon pour vous que je m’en aille ». Le maître ne peut pas toujours rester avec ses disciples, sinon il risque de les étouffer, ceux-ci ne pourront jamais prendre leur envol, acquérir leur autonomie. Le maître doit à un certain moment se retirer, se mettre dans l’ombre.

>C’est ainsi que Jésus envoie ses disciples dans le monde, non pas pour le dominer, ni pour le convertir, ni s’imposer, mais pour y apporter sa Parole, y témoigner son message, sa Bonne Nouvelle.  Si nous regardons Jésus notre maître, nous voyons qu’il a toujours refusé de se mettre au centre. Chaque fois que l’on essayait de faire de lui un roi pour prendre le pouvoir, chaque fois il se retirait. Chaque fois qu’il était mis en évidence, il s’effaçait pour mettre l’estropié, le paralytique, l’aveugle, l’enfant, le petit…au milieu. 

Or le disciple n’étant pas au dessus de son maître, il ne doit pas venir dans toute sa hauteur pour faire la leçon au monde, lui asséner ses vérités, sa morale, ses principes…il doit d’abord être à l’écoute, se mettre à table avec lui pour dialoguer, partager. 

Le disciple ne doit non plus avoir peur du monde, peur du progrès, de l’évolution de la science ni de la liberté…mais il doit être présent au monde, présent comme le levain dans la pâte, càd avec discrétion, mais efficacité surtout par sa manière d’être et de vivre, présent comme la semence enfouie dans la terre, qui germe et pousse au milieu des autres herbes du potager.  

En résumé, nous avons ici le choix entre 2 sortes de présence que nous retrouvons aussi bien dans le monde que dans l’Eglise d’aujourd’hui : une présence triomphale qui s’impose, qui écrase, qui empêche l’épanouissement et la liberté, il y a d’autre part cette présence que Jésus nous suggère, présence faite de discrétion, d’humilité mais qui est efficace parce qu’elle responsabilise, touche le fond du cœur, et qui, comme le garanti Jésus, nous comblera de joie. 
Lorsque nous parlons de « la prière de Jésus », nous pensons directement à la prière qu’il nous a apprise : le Notre Père ! Mais il est d’autres prières de Jésus que nous ne connaissons guère telle par exemple celle que nous venons d’entendre et que l’on appelle « la prière sacerdotale ». Cette prière est en quelque sorte le discours d’adieu de Jésus à ses disciples. Avant de quitter ses disciples Jésus prie pour eux :


« Père Saint, je ne demande pas que tu les retire du monde »

Non je ne demande pas qu’ils vivent en marge du monde, en le regardant de haut, comme des supérieurs, ni qu’ils se croient les seuls à posséder la Vérité, les seuls à savoir discerner le bien du mal.

Je te prie, Père pour qu’ils ne se prennent pas pour des anges survolant le monde, restant au dessus de la mêlée en chantant des cantiques.

Je te prie pour qu’ils soient dans le monde sans peur, avec confiance.

Mais Jésus poursuit sa prière en disant : « Ils ne sont pas du monde ».

Ils ne sont pas du monde parce qu’ils doivent parfois savoir dire « non » à ce monde :

-non au monde du profit à n’importe quel prix.

-non au monde où l’on exploite le pauvre et écrase le faible.

-non à ce monde de violence, de guerre fratricide, aux marchands de canons…

-Non au racisme, au totalitarisme pour les idées qu’ils répandent et pour les actes qu’ils engendrent.

Mes disciples doivent savoir dire « non » à tout ce qui emprisonne et fait taire les petits.

Mes disciples doivent savoir dire « non » à ce monde où l’on est gêné de parler de fidélité et d’amour.
Mais dit encore Jésus : « Je les envoie dans le monde »
Mes disciples ne doivent pas non plus avoir peur du monde, peur du progrès, de l’évolution, de la science ni de la liberté… mais ils doivent être présents au monde.

L’avenir est à ceux qui se sentent citoyens de ce monde.

L’avenir est à ceux qui, conscients de ne pas être supérieurs aux autres, à ceux qui cherchent et s’unissent pour lutter contre toutes les forces de mal qui font œuvre de mort.

Alors, dit Jésus, et c’est la dernière de ses béatitudes qu’il nous donne avant de mourir, alors : « ils auront en eux ma joie, ils seront comblés de joie ».
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